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Irena Backus, Le miracle de Laon. Le deraisonnable, le raisonnable, l'apoca-
lyptique et le politique dans les recits du miracle de Laon (1566-1578), Paris: 
Vrin 1994 (De Petrarque ä Descartes 58), 211 S., ISBN 2-7116-1214-7. 

L'historiographie de la deuxieme moitie du 16e siecle fran§ais a parfois laisse 
l'impression d'une Opposition monolithique de la part des catholiques romains 
aux reformes. La belle etude d'Irena Backus demontre clairement la diversite 
de sensibilites des catholiques francais, meme apres le Concile de Trente, pen-
dant l'une des periodes les plus violentes de Phistoire religieuse de France. Le 
sous-titre de son etude decline cette diversite lors des conflits des annees 
1560-70. 

Le miracle de Laon fut l'exorcisme en 1566 de trente diables, dont Beel
zebub en dernier, d'une jeune femme picarde, Nicole Obry. Cet exorcisme 
reussit gräce ä l'aide de l'hostie, moyen de convergence de deux pouvoirs: di-
vine (la presence reelle) et humaine (le pouvoir episcopal). Cette histoire 
depasse tres largement le rayon local pour impliquer des personnages tels que 
Charles IX, roi de France, et le Prince de Conde, et des centres de pouvoir 
comme Paris, Rome et Madrid. 

Le modele de presentation du miracle s'inscrit dans une longue tradition 
dont les elements sont connus au 16e siecle. Backus examine quatre ecrits con-
temporains du recit du miracle, qui ont chacun une vision tres differente du 
miracle, de sa portee et de sa signification. C'est aussi pourquoi ils s'emploient 
ä exploiter l'evenement ä des fins tres diverses. 

Guillaume Postel voit en ce miracle le debut d'une ere nouvelle, marquee 
par la victoire du gallicanisme. Son amanuensis, Jean Boulaese, voit en ce 
miracle les moyens materiels de realiser deux objectifs: l'edition d'une Bible 
en arabe et sa propre montee en influence. Christophe de Hericourt, doyen de 
Laon, refuse en bon diplomate d'utiliser le recit pour heurter les sensibilites 
huguenotes. Barthelemy de Faye, conseiller au Parlement de Paris, se sert du 
miracle pour faire l'apologie de Trente et promouvoir un gallicanisme plus 
modere que celui de Postel. 

Backus conclut qu'il ne s'agit pas ici de religion populaire mais de catholi-
cisme intellectuel et elitiste. Elle souligne egalement l'importance de la doc-
trine eucharistique, locus de convergence des deux pouvoirs divins et humains, 
comme instrument d'apologetique. 

Quatre appendices demontrent l'ampleur du travail sur les sources. La 
bibliographie en temoigne egalement. Cet ouvrage donne envie de creuser 
encore plus loin la question des rapports de force entre catholiques et 
huguenots en France dans la deuxieme moitie du 16e siecle. 
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